
GAZETTE DES CAMPAGNES J
le 29 juillet, ci route pour les Etats-Unis. Le 1Ïut de sFon voy-. plë6i deloutl 'li chaudron contenant de l'clu, de façon,
ago.est.de visiter les différentes plantations de tabac.du Con- toutefois, que cette eaune puhsýpas atteindre le fruit. La cuis-
necticut, du Massachusetts et de l'Etat -de Ne*-York, afin de s E
compléter la.sopmq de connaissances nécessaires à leur entre- Jeure mauière).soit sur un fou clair m',iutenu, autantque pos-

prise.sible,à l, ire pour.iavoi un bouil1oni 4o-c-'
- Un and laisir ià lampagne, 'esto la> retire, et,'onla

et d'un faire des bouquets'. Avec quelle volupté on plonge le rpose e
nez dans ces touffes odorantes, on aspire les émanations parfu- p 1s F d9
niées! Malheureusement, ce plaisir n'est paâ touiours sans in
convénients et sans danger,-témoinnl-rapport fait par un mé.
decin à l'une des sociétés savantes de paris.

Il fut appelé dans le voisinage' de'pette viile our donner ses
soins à p usieurs jeunes Ailles atteintes.de névralgies violentes.
Les douleurs se calmièrènt l'suite 'd'vacuatins nale, Ca esd différents modls et de diférnt'prix.
mine l'étonnement du édecinauxquels on,fpett.attaher toextmortes de crhaerns-
ces évacuations, examinées avec soin, des larves de diff6eiits' cultivateurs et d a p
insectes. .Il,flt des questions :et, apprit queles -jeunes malades:i
avaient aspiré avec passion les bouquets qu'elles avaient cuel-. ie f deux fo p iîsdutivrage que lea_
lie. Spn.attention se trouya dès lors excitée.e rt rs

Il est;e'n'effet'à remarque, que sur les feurs des champs ou ) '. s pour
des jardins vivent des larves nombreuses et tellement p'etites k o a - :l q pu ' -

(n'on peut à peine les apercevoir, et pnis se donne-t-on la peine aýgruine de l k ' . 1
d'examiner les' fleurs' quaild' ou s'est hàté d'en. respirer-los il ltivàtenraal unoilîdèrx chevaux, ainsi que8areleurýpour

odeurs~~~: ý ' k . l. ja1iu9, et letiii accessoires.'. ' . '' .odeurs suaves Y ;:i,ý. ,ý,,- ý ý1ý-* !ýý

Le fait méitait d'autant. plus, d'être signalé que chez lune -Fchéuàèà, l bbie Toronto" de Whiteley;
des plus jeunes malades les névralgIes persistaient avec des Moisduneu
redoublements de douleur. Le médecin' ft'obligé de recouirirva..'' k':.;'''ÀOS" ' H
à un remède énergique De nouvelles'évacuations nasales 'se Bratteskde .Blanchard.-MKuipulteur mécanique pour traL
produisirent,'et on y reoôiut'des larv~es'qui avaient persisté va
anu premiertraitement. .k che-sou'e-Cribles, ordinaires. i

De ce récit,on doit comnelure non, as qu'il fautse Prive'rd'un
pltaisir tr-ès-grand; mais qu'il faut ýe prendre avec prudencelir origsn;mi ui rui vcjrdn~ Semoirs , graines de jardin,-Chairrettes à~ foin~-Tumbe..
et réserve. c -*Caniidu .,de Mag:iàin- o -Roue -ou.

pacell o c daev ï.-L nav u de toUtes es pèc a s.ZTde fand.

aw fintè ti1ora âi i

uRECETTES omnr)oilet de piècun fe c àa -ies atiantde ceux
ui t desréparations3,à faire àIeurs vachi'er.k ik nnii -

k.Catalogues env<
S'adreits

Comme il a été dit souvent dans ce journal, tous les habi-
tants des campagnes devraient avoir quelques ruches qui ne
coûteraient rien et dont le miel. leur rendrait de grands ser- .
vices,car'l1 est possible de l'employer à toutes snries d'nsgnes
puisqu'il il est facile de faire disîtaraltre le godt pa'rticnier
qu in'est pas désagréable, loisqu'on le niange à la, main, mais VENDRE L
qui-présente des inconvéuieiits lorsqu'on ' emploie soit dans ich. S'adress
(les confitures ou a'utres' préparations de môme genre, soit au de POtteuf).
sucrage des vins pour lequel nelia réussirait pas bien en s'en J.:.'
servant à l'état normal., oici donc.conmment il faut procéder :

On fait fondre le miel à uno chaleur doniée, on l'écume et on
le clarifie ; on y plonge ensuite à cinq ou six-reprises un gros
Clou ou5nn morceau de fer qu'on fait rougir au feir autant de
fois.qu'on le plo~nge dans le miel.; eufn,'o"n y m'tlino cuillkrée
d'ea.de-vie par chaque pinte de miel. Ce procédé enlève com-;
ilét'ement au miel sa saveur naturelle, ce oûtaroimatique qui >

le fait rc eter'pour les usag;es culinaires. ans cet étai, il peut I d
4tre.ei oy6dans les memes conditions que le sncre et il coûte
moins cer. . .

Gelée de fram>oise

Pranezunolivre.de framboises bleu fraiehes et une demir ¢
livre de gadelles,bl'anches. Ecrasez-les et les passez .au tamis.'-
Faites'o ire c'e us ,dans troip quarteronsde spcoelirut ou cassé
et laiss~ez-1e bouillir jusqu'à. ce qu'il sit en gelée..-

Comment on fait les conßtures de totis fi tdts. CI

On épluche convenablement les fruits suivant leur espèce,
un les metdans des pots de,fatence mnce ou dans des vases

de~ý xgr oyid·qesJehcu e em on r;én'd sai4:
ehqi ru une couche de ucre r . los ou rnolnpase.el u m so.Leróp entms'a , répr s'unilpalàso selon leur. teieln LW irpaé sot k

oyés gratis.

,MM.CHS..T. COTÉ& CIE.
30, rue St-Paul et 32,,rue St-André,1 Québeo.,

es meilleures ruches canadiennes à bon mnar.
or au Dr P. LARUE, à St-Ângustin (Comté
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Le miel employé comme sucre.


